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1.
Julius comprit qu’il se tramait quelque chose lorsque Sophia, sa gouvernante, lui apporta son dessert préféré.
— Un pudding royal ? s’exclama-t-il d’un ton mi-amusé, mi-suspicieux. Au déjeuner et au beau milieu de la semaine ? Serait-ce pour célébrer une occasion particulière ? 
— En effet, répondit Sophia.
— De quoi s’agit-il ?
— J’ai demandé à une jeune femme de venir m’aider à tenir la maison, expliqua-t-elle d’un ton légèrement contrit. Cela ne durera pas plus d’un mois, le temps de guérir de cette maudite tendinite.
Julius se rembrunit. Il avait bien conscience du fait qu’avec son attelle au poignet, Sophia avait grand besoin d’aide. Ce n’était pas non plus le coût induit qui l’ennuyait, lui qui payait les membres de son personnel près du double de ce qu’ils pouvaient espérer gagner ailleurs. Mais il était très attaché à son intimité et avait toujours préféré ne s’entourer que d’un minimum de gens, de façon à n’être dérangé que le moins possible.
— Qui avez-vous choisi ?
— Une jeune femme qui a besoin d’une seconde chance. De cette façon, nous joindrons l’utile au charitable.
Il leva brièvement les yeux au ciel. Parmi toutes les candidates qu’il avait rencontrées pour le poste de gouvernante, pourquoi avait-il fallu qu’il opte pour la réincarnation de mère Teresa ?
— Je croyais que nous étions d’accord, objecta-t-il. L’embauche de vos petits protégés devait se limiter aux personnes travaillant au jardin et dans les écuries. Dois-je vous rappeler les tristes expériences de la femme de chambre kleptomane ou du cuisinier alcoolique ?
— Je sais bien, soupira Sophia. Mais si nous ne faisons pas quelque chose pour elle, cette fille risque de se retrouver en prison.
— En prison ? s’exclama Julius, incrédule. Vous comptez vraiment engager une criminelle pour s’occuper de la villa ?
— Ce n’est pas une criminelle. Elle n’a commis que quelques peccadilles sans importance.
— Quelques peccadilles ? répéta-t-il, de plus en plus inquiet.
— C’est pour cela qu’elle risque la prison, expliqua Sophia sans se décourager.
— Et qu’a-t-elle fait, cette fois-ci ?
— Elle a vandalisé la voiture de quelqu’un.
L’image de son Aston Martin préférée envahit l’esprit de Julius et il ne put réprimer un frisson d’angoisse.
— Et puis, il y a aussi cette histoire d’herbicide…
Il hésita à poser la question :
— Quelle histoire d’herbicide ?
Sophia eut un geste évasif.
— Elle a utilisé de l’herbicide pour écrire un message sur la pelouse de ce type. Celui dont elle a vandalisé la voiture.
— Quel message ?
— Je l’ignore, mais je suis sûre qu’il l’avait bien mérité. Ce n’est pas une mauvaise fille, vous savez…
— Oh ! je suis sûr qu’elle est tout à fait charmante, ironisa-t-il.
— Alors vous êtes d’accord ?
Sophia avait toujours été totalement hermétique à toute forme d’humour. Sans doute était-elle trop charitable pour apprécier à leur juste valeur les remarques sarcastiques de Julius. Mais c’était justement cette droiture et cette intégrité qu’il appréciait le plus chez elle. Sa gouvernante lui faisait parfois l’effet d’une véritable sainte. Elle se préoccupait plus des autres que d’elle-même, surtout depuis que ses enfants volaient de leurs propres ailes et n’avaient plus besoin de son aide.
— Très bien, soupira-t-il. Faites-la venir si vous pensez pouvoir la remettre dans le droit chemin. Mais je vous préviens : à la première incartade, je la mets dehors.
— Ne vous en faites pas. Vous ne remarquerez même pas sa présence.
C’était assez probable, songea Julius. Il allait devoir passer le plus clair des semaines à venir enfermé dans son bureau, pour tester les fonctionnalités du logiciel qu’il devait présenter à la Nasa d’ici moins d’un mois. Et il était bien décidé à ne laisser personne le distraire de cet objectif.
*  *  *
Malgré elle, Holly était impressionnée par la villa cossue dressée devant elle. C’était un immense bâtiment de style néoclassique haut de trois étages, qui se dressait au beau milieu d’une immense prairie cernée de toutes parts par une forêt touffue. La propriété tenait autant du grand hôtel que du nid d’aigle. Il en émanait une impression de luxe et de raffinement, mais aussi d’isolement total. Le haut mur d’enceinte et les caméras de surveillance à l’entrée indiquaient clairement que celui qui résidait ici entendait tenir le monde extérieur à l’écart de son existence.
Cela signifiait probablement que, bien qu’elle ait échappé à la prison, Holly allait devoir passer un mois entier totalement coupée du monde. Cette idée la déprimait profondément. Mais ce qui l’accablait bien plus encore, c’était la perspective du petit jeu du chat et de la souris qu’elle s’apprêtait vraisemblablement à livrer.
Car elle ne se faisait aucune illusion : si un inconnu avait accepté de l’accueillir chez lui, ce n’était certainement pas par pure bonté d’âme. Dans le meilleur des cas, il cherchait seulement à s’attacher gratuitement les services d’une domestique corvéable à merci. Toutefois, il était également possible qu’il ait à son égard des intentions nettement moins avouables. Elle connaissait suffisamment les hommes pour savoir que la plupart d’entre eux se laissaient uniquement guider par leurs bas instincts.
Après tout, que savait-elle de ce mystérieux bienfaiteur ? Cet ingénieur venu d’Angleterre s’était installé en Argentine pour y développer une série de logiciels qui permettaient d’exploiter les données recueillies par les télescopes du désert chilien d’Atacama. Cette activité lui avait apparemment permis de faire fortune. S’imaginait-il que son argent lui permettait d’acheter une fille comme elle ? Qu’elle lui serait si reconnaissante de lui avoir évité la prison qu’elle accepterait de satisfaire tous ses désirs ?
Si tel était le cas, il était sur le point d’avoir une très mauvaise surprise. Car Holly était bien décidée à ne plus jamais laisser un homme se servir d’elle. C’était d’ailleurs pour cette raison qu’elle avait été condamnée. Mais elle ne regrettait rien : son beau-père avait eu ce qu’il méritait. Et si ce Julius Ravensdale essayait de se servir d’elle, il regretterait amèrement de ne pas avoir lu plus attentivement les charges qui avaient été retenues contre elle…
Alors même qu’elle se faisait cette promesse, Natalia, son agent de probation, se gara devant l’imposant perron de la villa. Elle se tourna vers elle et l’observa gravement.
— Avant que nous entrions, je tiens à te rappeler que le juge s’est montré très généreux à ton égard étant donné ton casier judiciaire. Tâche de ne pas gâcher la chance qui t’est offerte et profites-en pour prendre un nouveau départ.
Holly répondit d’un simple hochement de la tête. Elle ne tenait pas à s’opposer frontalement à Natalia, qui s’était montrée relativement accommodante à son égard.
Toutes deux descendirent de voiture et gravirent les marches qui conduisaient au perron de la villa. La porte s’ouvrit, révélant la silhouette de Sophia, la gouvernante de Ravensdale. Holly l’avait rencontrée dans le bureau de Natalia quelques jours auparavant.
— J’espère que vous avez fait bon voyage ! s’exclama-t-elle d’une voix cordiale.
Natalia lui assura que tel était bien le cas.
— Je vais vous conduire à votre chambre, ajouta Sophia à l’intention de Holly.
— M. Ravensdale n’est pas là ? demanda-t-elle.
— Il est en train de travailler.
— J’aimerais le rencontrer. Avant de passer un mois entier ici, je tiens à savoir à quoi ressemble mon geôlier.
— Holly ! protesta vivement Natalia.
— Ce n’est rien, intervint Sophia avec un sourire un peu contraint. Je vais vous conduire au bureau du Dr Ravensdale.
— Docteur ? répéta Holly en lançant un coup d’œil interrogatif à Natalia. Je croyais qu’il était programmeur ?
— Il l’est, acquiesça son agent de probation. Mais il est aussi docteur en astrophysique.
Tandis que Sophia les escortait jusqu’au bureau de Ravensdale, Holly put admirer l’aménagement intérieur de la maison. Le choix des meubles et la décoration dénotaient un goût très sûr et dénué d’ostentation. Un point en faveur du Dr Ravensdale, songea-t-elle avec une pointe d’ironie.
Parvenue devant une double porte de bois noir, Sophia frappa doucement.
— Entrez, répondit une voix d’homme à la fois grave et mélodieuse.
La gouvernante les fit pénétrer dans un vaste cabinet de travail qu’illuminait une immense baie vitrée. Derrière le bureau d’acajou sur lequel étaient disposés plusieurs terminaux informatiques était assis un homme qui ne correspondait pas du tout à l’idée que Holly se faisait d’un chercheur en astrophysique.
Il était beaucoup plus jeune qu’elle ne l’avait imaginé et infiniment plus avenant. Grand et athlétique, il possédait un visage bien dessiné. Sa bouche sensuelle adoucissait l’impression de noblesse et de sévérité que suggéraient le nez légèrement aquilin et la courbe volontaire de sa mâchoire. Ses yeux très bleus contrastaient avec ses cheveux d’un brun très foncé, presque noir. Ils étaient un peu trop longs et légèrement ébouriffés, comme s’il venait d’y passer la main.
Il émanait de cet homme une impression de calme et d’assurance que confirmait la force tranquille de son regard. Lorsqu’il se posa sur elle, Holly ne put réprimer un léger frisson.
— Je suppose que vous êtes la jeune femme qui doit séjourner parmi nous, lui dit-il.
— Hollyanne Perez, lui rappela Sophia.
— Holly, corrigea celle-ci.
Ravensdale l’observa attentivement, s’attardant sur le piercing qui ornait sa narine droite, sur les mèches roses qui se mêlaient à ses longs cheveux noirs et sur le T-shirt qu’elle portait et qu’ornait le logo de l’un de ses groupes de rock préférés.
— Je suis ravi de faire votre connaissance, mademoiselle Perez, déclara-t-il en se levant.
Contournant son bureau, il s’avança vers elle pour lui tendre la main. Lorsqu’elle la prit, un délicieux frisson courut le long de son bras.
— Je suis Julius Ravensdale.
— Julius ? s’exclama Holly. Comme César ?
— Précisément.
— Vos parents étaient mordus d’histoire ?
— De théâtre, plutôt.
— Et ils vous ont baptisé du nom d’une pièce de Shakespeare ?
L’éclair de surprise qui passa dans les yeux de Ravensdale indiqua clairement à Holly qu’il l’avait probablement cataloguée d’emblée comme inculte. D’ordinaire, c’était le genre de jugement dont elle se moquait éperdument. Mais cette fois-ci, elle se sentit agacée, sans trop savoir pourquoi.
— Pourquoi m’avez-vous fait venir ici ? lui demanda-t-elle.
Ravensdale haussa un sourcil étonné.
— Ce n’est pas moi qui ai suggéré de vous faire venir ici. C’est Sophia.
— Pourquoi ? Je ne sais même pas cuisiner.
— Elle a dû penser que vous pourriez apprendre quelque chose qui vous serait utile.
— Et je déteste faire le ménage. Je trouve même assez sexiste que l’on me propose un tel poste juste parce que je suis une femme.
— Pourquoi n’avoir pas dit plus tôt que vous n’étiez pas intéressée ? s’étonna Ravensdale.
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Holly est troublée face a son nouveau patron, Julius
Ravensdale. Elle ne s'attendait pas a le trouver aussi
séduisant, et le dédain avec lequel il s'adresse a elle lui
fait I'effet d'une gifle. Elle était pourtant bien décidée a
ne plus laisser les hommes la déstabiliser, alors, ce que cet
homme pense d'elle, n'est-elle pas censée s'en moquer?
Mais la fagon dont Julius agit en sa présence, le flegme
dont il fait preuve, ne fait que l'intriguer davantage. Et
désormais elle meurt d'envie de découvrir quelle passion
nécessite d'étre dominée avec une telle force...

Quand le désir s'empare de coeurs

jusqu'ici impénétrables.
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